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INTRODUCTION. 


L'Ecole  espagnole  si  renommée  par  les  belles 
productions  de  ses  grands  maîtres  commence  seu- 
lement a  être  connue  en  France,  et  les  chefs-d'œuvre 
de  Yelasquez,  Murillo,  Coëllo,  Zurbaran,  Alonzo 
Cano,  etc.,  manquent  encore,  ou  sont  en  très-petit 
nombre  dans  les  autres  galeries  de  l'Europe.  Quand 
une  nation  peut  se  glorifier  de  noms  aussi  célèbres , 
elle  doit  nécessairement  enregistrer  à  leur  suite 
d'autres  peintres  habiles  et  distingués,  qu'il  serait 
coupable  de  laisser  ensevelis  dans  un  oubli  que  Ton 
pourrait  prendre  pour  de  l'indifférence,  si  l'on  ne 
connaissait  mieux  notre  penchant  à  acquérir  des 
connaissances  dans  les  arts,  et  à  posséder  tout  ce 
qui  flatte  nos  yeux  ou  excite  notre  admiration. Certes, 
félicitons-nous  d'être  les  premiers  qui  nous  en  soyons 
occupés  et  sachons  gré  à  ceux  qui  se  sont  avisés  d'im- 
porter dans  notre  pays  des  tableaux  de  la  Péninsule, 
puisqu'en  éveillant  notre  attention  judicieuse  sur  le 
mérite  de  cette  école,  ils  nous  procureront  l'avan- 
tage de  nous  la  rendre  bientôt  aussi  famiUère  que  les 
autres. 

Notre  vente  se  compose  en  général  de  ces  choix 
de    bon  ;  goût ,  toujours  recherchés  des    amateurs 


et  provenant  de  la  collection  de  feu  M. Gravier,  de 
Marseille.  Nous  ajouterons  qu  une  personne ,  pour 
cause  de  de'part;  nous  ayant  chargé  d'y  joindre  plu- 
sieurs tableaux,  au  nombre  ^lesquels  on  remarque 
un  morceau  de  chevalet  du  Guide,  et  le  portrait  de  la 
belle  Elisabeth  de  Gkodet  ;  cette  circonstance  heu- 
reuse ,  en  jetant  tm  nouveau  lustre  sur  Tensemble 
dç  notre  exposition,  appeJera  sur  elle^les  regards  et 
tout  l'intérêt  des  artistes  et  des  connaisseurs. 
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EXPLICATION  ^^; 

DES    TABLEAUX. 

Ecole  Espagnole. 


ANTONILEZ  DE  SARABIA  (François). 

L'Ange  du  Seigneur  apparaît  à  Agar  et  lui  in- 
dique une  source  d'eau  pour  desalte'rer  son 
fils  Ismaè'l,  près  d'expirer  dans  le  désert. 

FERNANDEZ  NAVARETTE,  dit  EL  MUDO. 

La  Yierge  vue  jusqu'à  mi-jambes,  est  occupée 
à  faire  de  la  dentelle  ;  elle  interrompt  un  ins- 
tant son  ouvrage  pour  caresser  son  divin  Fils, 
assis  dans  un  fauteuil,  et  montrant  à  sa  Mère 
le  petit  saint  Jean  qui  lui  baise  la  main. 

JOAIVES  (Jean). 

Saint  Jean  l'Evangéliste.  Il  est  assis  au  bord  de 
la  mer,  sur  une  pierre  placée  au  pied  d'un 
arbre  ;  ses  regards  se  tournent  vers  le  ciel ,  où 
la  Yierge  lui  apparaît  sur  un  croissant.  De  la 
main  droite  il  tient  sa  plume  qui  reproduit  ses 
inspirations  dans  un  livre  posé  sur  ses  ge- 
noux ;  l'aigle  est  à  ses  pieds. 

La  tête  du  saint  homme  est  pleine  de  sen- 
timent et  d'expression,  sa  pose  est  digne  sans 
affectation,  et  la  couleur  ne  dément  pas  les 
grands  coloristes  de  cette  école.  Ce  tableau  a 
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été  gravé  par  Tëodoro  Blasco  de  Soler,  de 
r Académie  royale  de  San  Carlos. 

JOANES  (Vincent). 

4.  La  Gène.  Cette  esquisse  est  regardée  comme 

celle  du  grand  tableau  qu'on  a  eu  l'occasion, 
autrefois,  d'admirer  à  Paris. 

MOELLA. 

5.  Saint  Joseph  présente  à  sa  mère  l'enfant  nou- 

veau-né. 

MURILLO  (Ecole  de). 

6.  Saint   Jean-Baptiste    enfant,    représenté  à  mi- 

corps,  sa  croix  de  roseau  à  la  main. 

PEDRO  COTTO. 

7.  Dans  les  ruines  d'un  ancien  monument,  l'Enfant- 

Jésus  assis  sur  la  crèche  est  exposé  à  Tadoration 
des  Rois  Mages  suivis  d'un  cortège  nombreux 
qui  se  découvre  dans  toutes  les  directions  du 
paysage. 

Peint  sur  glace  et  à  l'envers. 

RIBALTA  (François)  père. 

8.  Cet  artiste  est  regardé  comme  l'un  des  principaux 

maîtres  de  l'école  de  Valence.  Le  tableau  que 
nous  offrons  de  lui,  peint  avec  une  grande 
facilité,  représente  l'Eternel  tenant  un  globe 
à  la  main. 

RIBALTA  (Jean)  fils. 

9.  La  Sainte-Trinité.   Dieu  le  père  assis  sur   des 


(7)  ^^ 

nuages;  un  globe  place  sous  ses  pieds  soutient 
sur  ses  genoux  le  corps  inanimé  de  son  fils, 
dévoué  à  la  Rédemption  des  hommes.  Le  Saint- 
Esprit,  sous  la  forme  d'une  colombe,  plane 
au-dessus  d'eux,  au  milieu  d'une  auréole  de 
gloire  et  entouré  de  dix  Anges  portant  les  in- 
signes de  la  Passion. 

Ce  tableau  se  recommande  par  des  expres- 
sions fortes  et  un  dessin  bien  senti. 


Peintres  Espagnols  îneonnus. 

10.  L'entrée  du  Christ  à  Jérusalem,  au  milieu  d'une 

foule  innombrable  de  peuple  qui  étend  des 
tapis  sur  son  passage  et  lui  présente  des  ra- 
meaux. 

Par  sa  dimension  et  son  encadrement,  ce 
tableau  fait  pendant  au  n°  7 . 

11.  La  chaste  Suzanne  entre  les  deux  vieillards. 

La  couleur  suave  et  agréable  de  ce  tableau , 
fait  regretter  de  ne  pas  en  connaître  l'auteur. 

12.  La  Sainte-Famille  fuyant  en  Egypte  est  protégée 

sur  sa  route  par  Dieu  le  père,  qu'on  aperçoit 
sur  des  nuages,  au  milieu  d'un  groupe  d'Anges. 
Esquisse  pleine  de  sentiment. 

i3.  Une  adoration  des  bergers. 

1 4-  La  vie  de  saint  Bruno. 

1 5.  Portrait  d'un  moine. 
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i6.  La  Vierge  assise,  tenant  rËnfàntJfësus  sur  ses 
genoux ,  le  présente  à  l'adoration  de  saint 
François  et  de  sainte  Thérèse.  Ecole  de  Fer- 
nandez  Navarette. 

17.  Le  Christ  sous  la  figure  d'un  jardinier,  au  milieu 

dé  plusieurs  saints  personnages.  Sur  albâtre. 

1 8.  Goliath  entouré  de  divers  groupes  armés. 

Quatre  tableaux  du  même  maître  : 

19.  Le   Christ  au  jardin  des  Oliviers,  recevant  le 

calice. 

20.  Le  Christ,  trahi  par  Judas,  est  arrêté  par  les  sol- 

dats de  Pilate. 

21.  Le  Christ  devant  Pilate. 

22r.'  Lé  Christ  présenté  au  peuple. 
23.  Un  Ecce  homo. 


Ecole   Italienne 


ANDRE  BEL  SAKTE  (Style  d). 

24.  Une  SÉ^inte-Famille. 

BAROGGIO  (Ecole  du}. 

25.  Une  Nativité.  La  Vierge  est  agenouillée  devant 

le  nouveau-né,  couche  dans  une  crèche  ;  saint 
Joseph  debout,  près  de  la  porte  de  Tétable, 


(9)        .  ^^' 

annonce  aux  bergers  la  naissance  du  Fils  dé 
Dieu.  • 

BASSANO  (LÉ ANDRE). 

26.  La  Vierge  donne  le  sein  à  l'Enfant- Jésus,  couche 

sur  vSes  genoux.  Sainte  Catherine  prosternée, 
baise  humblement  le  pied  du  Sauveur.  Saint 
Joseph  contemple  cette  scène. 

Tableau  d'un  beau  coloris. 

BATOjVI  (Pompeo). 

27.  La  mort  de  Marc- Antoine.   Le  héros  romain, 

blessé  mortellement ,  tourne  sç.s  derniers  re- 
gards vers  Cléopâtre,  et  la  presse  encore  amou- 
reusement de  sa  main  gauche  défaillante.  Il  est 
y  enlacé  dans  les  bras  de  la  reine  d'Egypte  qui 

^^-  étanche  ^vec  son  mouchoir  le  sang  découlant 
de  sa  blessure.  Une  suivante,  appuyée  sur  l'o- 
reiller, contemple  avec  douleur  cette  scène 
attendrissante. 

Ce  tableau  plein  d'expression  a  été  gravé  par 
Wille. 

BRONZINO  (Angiolo), 

28.  Portrait  de  Cosme  I",   grand  duc  de  Toscane. 

Il  est  représenté  à  mi-corps  et  tient  un  mou- 
choir à  la  main. 

CANALETTO  (Antonio). 

29.  Vue  de  la  grande  Eglise  et  de   la  place  Saint- 

Marc,  à  Venise. 

GARAVAGE  (d'après  le). 

30.  Le  Christ  porté  au  tombeau  par  Nicomède  et 
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_(/o)_ 
saint  Joseph  d'Arimathie,  en  présence  de  la 
Sainte-Vierge  accompagnée  de  deux  femmes. 


CARLETTO  VERONESE 


3^^  ,^énus  dépouillée  de  ses  vêtements  est  assise  sur 
l-,,j,.^>  le  devant  d'un  paysage  et  cherche  à  retenir 

Adonis,  qui  se  dispose  à  partir  pour  la  chasse. 

L'Amour,  de  son  côté,  fait  tous  ses  efforts  pour 

arrêter  les  chiens  du  berger. 

DOMIIVIQUIN  (Ecole  du) 

32.  La  sibylle  Persica  vue  à  mi-corps  appuyée  sur 
i  tku  livre,  et  paraissant  plongée  dans  une  pro- 
'       fonde  méditation. 

y^zbis.   Saint  Jean  l'évangélistc,  soutenu  par  un  aigle 

'^^P/^' et  entouré  d'Anges,  écrit  les  vérités  de  l'Apo- 

^^»?;"^éâlypse. 

^"  ;  ''^'  DUGHET  (Gasparo). 

33.  De    grands    arbres   s' élevant  à  droite  forment 
;P        comme   un   rideau  qui  sert  de   repoussoir  à 

plusieurs  lignes  d'un  pays  montueux  arrosé  au 

centre  par  une  rivière  qui  vient  s'échapper  en 

cascade  sm^  le  premier  plan.  Un  pâtre  endormi 

.'juji  )^-et  quelques  vaches  composent  tout  rornement 

-uoni  âè  ce  paysage.  -ns^'y-r'J  « 

FIORI  (Marius  de). 

34.  Un  panier  contentant  des  choux,  des  pommes; 
Jn(«i^iun;autrç,  des  raisins,  un  potiron  et  des  citrons, 

sont  posés  sur  une  table  de  sapin.  Uijie  perdrix 
rouge  et  un  lièvre  sont  accrochés  à  la  muraille. 

Ouvragé'  ëxéc'uti^'"âve!fc  beaucoup  d'art  et 
''>  ofî'îTinc  géande  force. dje  pinceau. 


l  >  '  ) 

GUIDO-RENI. 


i^A. 


35.  Sur  un  trône  place  sur  un!  picdesfàr  8^'couvert 

d'un  baldaquin  de  soie  verte,  dont  un  des  ri- 
i  SyÙ  ^  deauxestattache  au  fût  d'une  colonne,  la  Vierge 
assise  soutient,  sur  ses  genoux,  l'Enfant-Jësus, 
qui,  de  sa  main  droite  élevée  ,  donne  la  béné- 
diction k  saint  François  et  à  sainte  Catherine, 
prosternés  à  leurs  pieds. 

Un  tableau  de  ce  grand  maître,  de  cette 
dimension,  d'une  aussi  belle  qualité  et  d'une 
aussi  parfaite  conservation  est,  sans  contredit , 
une  chose  fort  rare^  et,  par  conséquent  bien 
digne  d'entrer  dans  le  cabinet  d'un  homme  de 
goût.  'ivj  ,  'ai-  wî 

GUIDO-RENI  (École  de).^'*'^^^''-^^^^^. 

36.  Sainte  Madeleine,  dans  une  grotte^  esjtriçn  prière 

devant  un  crucifix.  ,  ;,;;'.;: 

MOL  A  (Francesco). 
07.  Le  Christ  discutant  au  milieu  des  docteurs. 
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PERIXO  DEL  VAGA. 

38.  La  Yierge  agenouillée,  ainsi  que  le  petit  St.  Jean, 
pose  la  main  gauche  sur  celui-ci,  et  de  l'autre 
soulève  avec  précaution  le  voile  qui  couvre 
l'Enfant -Jésus  couché  et  endormi  sur  des 
coussins.  Le  fond  du  tableau  offre  un  paysage. 

i  i.'  Cette  intéressante  composition,  peut  être 
rangée  au  nombre  des  bons  ouvrages  sortis  de 
l'école  dcRaphaël.  L'attitude  simple  de  la  Yierge, 
son  indicible  expression  de  tendresse,  la  crainte 
de  troubler  le  sommeil,  de  i'ùbjeli  d^;toy te  sa 


(  ,2  ) 

sollicitude,  l'heureuse,  naïve  el  spirituelle  ii- 
_  gure  du  petit  Précurseur,  tout  est  rendu  avec 
un  talent  qui  captive  l'attention . 

PERUGINO  (Ecole  du). 

3^.  La  Vierge  soutient  sur  ses  genoux  l'Enfant- 
Je'sus,  assis  sur  un  coussin,  tenant  d'une  main 
une  pomme  de  grenade,  et  levant  l'autre  pour 
donner  sa  bénédiction. 

PORDENONE  (Licinio,  dit  le  ). 

4o.  La  Résurrection  du  Lazare.  Le  Christ  debout, 
la  main  levée,  lui  ordonne  de  sortir  de  sa 
tombe  ,  près  de  laquelle  se  tient  la  Madelaine, 
et  derrière  elle  saint  Marc  et  la  sœur  du  mo- 
ribond. Deux  hommes  soutiennent  le  Lazare, 
et  un  grand  nombre  de  curieux  assistent  à  ce 
miracle. 

Très-bonne  couleur. 

ROSA  (Salvator). 

4i.  Deux  études  de  paysages,  prises  dans  les 
Abruzzes. 

4»»  Deux  figures  :  Démocrite  et  Heraclite. 

SOLARIO  (ANDREA). 

43.  La  tête  de  saint  Jean-Baptiste  placée  dans  un 

vase  en  argent,  posé  sur  une  table  de  marbre. 

TITIEN  (Attribué  au). 

44.  Le  Christ,  représenté  à  mi-corps,  tient  dans  ses 

mains  le  livre  des  Prophètes. 


(  i3  )  i-rr 

Les  dommages  survenus  à  ce  tableau  empê- 
chent de  le  bien  juger. 


École  Française. 


DAVID 

45.  La  mort  de  Clëonice;  esquisse.  Elle  est  étendue 

au  pied  de  son  lit,  où  son  assassin  vient  de  l'im- 
moler. Celui-ci  détourne  la  vue  du  spectacle 
hideux  de  sa  victime.  Deux  hommes,  dont  l'un 
porte  un  flambeau,  entrent  et  paraissent  saisis 
d'épouvante. 

GIRODET  (Trioson). 

46.  Jeune  femme  vue  à  mi-corps,  laissant    tomber 

ses  vêtements  au-dessous  de  son  sein  et  tenant 
une  natte  de  ses  cheveux  dans  sa  main. 

La  belle  idéalité  de  cette  figure,  la  grande 
correction  de  dessin  et  le  précieux  de  l'exécu- 
tion en  font  un  des  morceaux  les  plus  parfaits 
de  cette  école.  Elle  est  connue  sous  le  nom  de 
la  belle  Elisabeth. 

MARTIN 

47.  Dans  un  site  agréable,  à  la  sortie  d'un  bois,  un 

seigneur  du  temps  de  Louis  XIY,  suivi  de  ses 
gentilshommes,  de  ses  piqueurs  et  d'une  meute 
nombreuse,  fait  la  chasse  au  cerf. 

VERiVET  (Joseph). 

48.  Vue  prise  vis-à-vis  du  port  d'Antibes.  Quinze 


(  '4  ) 

personnages  garnissent  le  premier  plan  ;  là  se 
trouvent  réunis  bateliers,  pécheurs,  marchands 
de  poissons  et  quelques  promeneurs  de  distinc- 
tion. Le  second  plan  est  formé  par  une  langue 
de  terre  qui  se  prolonge  dans  la  mer,  et  sur 
laquelle  s'élèvent  de  hauts  rochers  percés  en 
voûte,  ayant  à  leurs  pieds  une  maison  qui 
semble  un  point  de  rendez- vous  pour  les  pro- 
meneurs. Une  ioiïeg0n<Joleet  quelques  batelets 
voguent  sur  les  eaux;  dans  Téloignement , 
d'autres  sont  à  la;  voile,  et,  dans  la  perspective, 
on  découvre  le  port  d'Anîibes.  1>  .j')!,;: 

Cette  composition  capitale  est  Btf^bôh  temps 
de  ce  maître  justement  estimé. 


Ecoles  Flamande,  Hollandaise^^ 
et  iUlemande, 


^^ 


ABSOVEN. 

49.  Riche  composition  dans  le  goût  de  Teniers. 
Dans  l'intérieur  d'une  chambre  rustique,  qua- 
\\  \  torze  paysans  flamands  sont  rassemblés.  Sur 
le  devant,  le  principal  groupe  consiste  en  cinq 
personnages  assis  ou  entourant  une  tablé. 
Deux  d'entre  eux  jouent  aux  cartes,  ce  qui 
excite  l'intérêt  des  trois  autres.  Une  servante 
sort  de  la  cave,  une  cruche  à  la  main,  et  portant 
ime  volaille  dàïis  ùïi  plat.  Plus  loin,  tout  près 
de   la  cheuiinée,  s'est  foniié  un  autre  gr^np^^ 
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de  fumeurs.  Un  homme  caresse  le  menton 
d'une  jeune  fille,  tandis  qu'une  autre  satisfait 
à  un  besoin  pressant. 

ASSELYN  (Jean). 

5o.  Sous  les  voûtes  des  ruines  de  l'ancien  Colyse'e, 
passent  une  femme  assise,  sur  un  cheval  blanc, 
un  homme  conduisant  un  mulet,  et  un  autre 
jouant  de  la  mandoline.  Ils  sont  suivis  par 
quelques  personnages,  que  l'on  aperçoit  dans 
le  fond. 

BEKCHEM  (Ecole  de). 

5i .  Pâtre  gardant  deux  vaches  et  deux  chèvres,  dans 
une  prairie  située  au  pied  d'un  coteau,  meublé 
d'anciennes  tourelles. 

52.  Deux  esquises,  repre'se niant  des  marches  de  vil- 

lageois, montés  sur  des  chevaux  et  des  mu- 
lets. 

53.  Petit  paysage,  avec  figures  et  animaux. 

BOL  (Ferdinand). 

54-  Jeune  fille  accoudée  sur  une  table,  et  tenant  à 
\  la  main  une  fleur  de  grenadier.  Une  pensée 

{^.        fixe  l'occupe,  et  paraît  l'absorber  entièrement. 

BRANDT. 

55.  Paysage  boisé,  entrecoupé  de  njontagnes  et  de 
r:i(;;'  J^Uagcs  pittoresqpement  situés;,  de§  lointains 
ffîi      yapqreux    se    remarquent   au-delà  d'une  ri- 
vière, et  quelques  figures., amm^Rt,. le  .devant 
du  tableau.  -^jcfn)  «1  -irFJi  ^ooiilq 


C  iK  ) 

BRILL  (Matthieu). 

55.  bis.   Saint  François  d'Assise  et  un  autre  saînt, 

en  extase  sur  le  devant  d'un  paysage  d'une 
vaste  étendue.  Les  figures  sont  peintes  dans  le 
goût  des  Carrache. 

CRANACH  {  Lucas  ). 

56.  Frédéric  III ,  dit  h  magnanime,  électeur  et  duc 

de  Saxe. 

Il  est  représenté  à  mi-corps,  de  grandeur 
naturelle  et  assis  devant  une  table  sur  laquelle 
SQS  mains  sont  appuyées,  il  a  sur  la  tête  un 
bonnet  noir,  porte  des  moustaches  et  une  barbe 
blanche;  son  habit,  surmonté  d'un  collet  d'her- 
mine, est  entrouvert,  et  laisse  apercevoir  une 
chemisette  plissée. 

On  voit  quelquefois  des  petits  portraits  de 
Cranach,  mais  il  est  rare  d'en  rencontrer  un  de 
grandeur  naturelle.  Ce  tableau,  fort  remarqable 
sous  le  rapport  historique,  l'est  encore  par  sa 
belle  conservation. 

DUCK  (Jean  le). 

57.  Tandis  qu'un  bon  Hollandais,  mari  commode, 
-     s'est  endormi  nonchalamment  appuyé  sur  une 

table,  et  les  pieds  posés  sur  des  tabourets,  sa 
chère  moitié,  à  sa  toilette,  tout  en  se  regardant 
dans  un  miroir,  fait  signe  à  un  galant,  qui  se 
glisse  en  tapinois,  de  ne  pas  troubler  le  som- 
meil de  son  confiant  époux.  Une  basse,  une 
sphère,  un  livre  et  d'autres  accessoires  sont 
placés  sur  la  table. 
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Ce  tableau,  d'une  belle  qualité',  est  bien  con- 
serve. 

DURER  (École  d'Albert). 

58.   Lucrèce  se  donnant  la  mort. 

FRANCK  (Jeaiv-Babtiste). 

Sg.  Dans  une  salle  de  re'ception,  richement  dëcore'e 
de  meubles  et  de  tableaux,  se  trouve  re'unie 
une  société  choisie  ;  des  amateurs  de  la  danse, 
se  groupent  autour  d'un  joli  couple  qui  exécute 
un  menuet,  tandis  que  d'autres  personnages  se 
livrent  à  différents  passe-temps;  dans  le  fond, 
cinq  musiciens  se  trouvent  près  de  la  cheminée. 

Ce  tableau  ,  merveilleusement  éclairé  ,  est 
d'un  effet  aussi  vrai  qu'agréable. 

HOLBEIN  (Attribué  à  Jean). 

60.  La  sibylle  Persica,  un  livre  à  la  main,  médife 

profondément.   Sa  coiffure,  surmontée   d'un 
^^.       riche  diadème,   se  termine  par  deux  bande- 
lettes qui  retombent  sur  ses  épaules;  sa  robe 
rouge  est  garnie  en  haut  d'une  broderie  d'or, 
"^-^   ^"^^  peau  de  tigre  est  négligemment  jetée  sur 
'^'^^    ses  bras,  et  une  banderole  de  papier  s'échappe 
de  sa  main  droite. 

Un  rideau  vert  forme  le  fond  de  ce  tableau, 
dont  la  conservation  parfaite ,  bien  moins 
que  le  mérite,  présente  un  grand  intérêt. 

HOREMANS  (Jean). 

61.  Deux  tableaux  faisant  pendants,  et  représentant 
>.  (  .des  gens  à  table  et  s' occupant  de  musique. 
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HUGTEI^BURGH  (Jean  van). 

62.  A  quelque  distance  d'une  ville  de  guerre  se  voit 

un  vaste  camp  couvert  de  tentes  occupe'es  par 
1^-        de  la  cavalerie.  Des  épisodes  de  tous  genres 
enrichissent  et  varient  cette  composition. 

En  avant  des  tentes  des  vivandières,  un 
militaire  se  cadence  avec  une  d'entre  elles, 
au  son  des  clairons  ;  plusieurs  de  ses  camarades 
et  un  officier  les  regardent.  Un  soldat  rac- 
commode ses  effets  à  côte  d'un  autre  qui  s'est 
endormi,  et  un  chien  vient  d'enlever  un  mor- 
ceau de  viande,  qu'une  cantinicre  avait  misa 
à  une  broche  improvisée  ;  un  jeune  garçon 
cherche  en  vain  à  rattrapper  le  voleur.  Plus 
loin,  des  cavaliers  reviennent  du  fourrage,  des 
officiers  font  leur  ronde,  et,  dans  le  fond,  un 
chef  supérieur  passe  un  corps  en  revue. 

Ce  tableau  est  peint  grassement,  d'une 
touche  mëelleuse  et  large,  d'un  ton  chaud  et 
vigoureux.  Il  sera,  sans  doute,  autant  admire' 
par  les  artistes  que  par  les  amateurs. 

MIGNON  (Abraham). 

63.  Une  guirlande  de  fleurs  de  diverses   espèces  , 

suspendue  par  deux  rubans  bleus.  Elles  sont 
d'une  admirable  fraîcheur,  et  ne  peuvent  avoir 
plus  d'éclat. 

miLLÉ  (Francisque). 

64.  Paysage  richement  meublé  de  fabriques  et  de 

divers  monuments  d'architecture.  Sur  le  pre- 
mier plan,  des  pâtres  vêtus  a  l'antique  se  re- 
posent en  gardant  leurs  troupeaux. 
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MIREVELT  (PiEuhE). 

65  Portrait  de  femme  portanl  une  ample  collerette 
»  <^  r  en  dentelles,  une  parure  d'or  e'maillë,  et  des 
*  ^  *     fleurs  attache'es  dans  s^^  cheveux. 

NEEFFS  (PiETER). 

66.  Intérieur  de  la  grande  Eglise  catholique  d*Am- 
sterdam,  prise  au  milieu  de  la  grande  nef,  et 
^  K\  laissant  voir  toutes  les  chapelles  late'rales  droites 
—  qui  se  prolongent ,  en  perspective  jusqu'au 
cœur.  Elle  est  remplie  entièrement  de  figures 
peintes,  par  Sébastien  Franck,  ce  sont  des 
fidèles  qui  se  livrent  à  différents  actes  de  piété, 

NUR  (Arthur  van  der). 

6  7 .  Paysage  traversé  par  une  rivière  qui  s'étend  dans 

la  perspective  vers  un  pont  qui  réunit  deux 

i4(f.m^    terrains  meublés  d'habitations,    entourés  de 

-    grands  arbres,  derrière  lesquels  se  cachent  la 

C    lune;  le  côté  opposé  laisse  apercevoir  un  mou- 

*  '  lin  à  vent.  Sur  le  premier  plan,  on  remarque 

un  homme  conduisant  un  cheval  blanc,  et  plus 

loin  quelques  personnes  se  disposant  à  entrer 

dans  un  bateau  ancré  près  du  rivage. 

Il  est  à  regretter  que  ce  tableau  ait  tant  souf- 
fert, car  les  ouvrages  de  ce  peintre  deviennent 
très-rares. 

PORBUS  (École  de). 

.^  68.  Portrait  en  buste  d'un  anglais  de  distinction, 
/J>  ayant  la  tête  nue,  les  cheveux  bouclés,  un  riche 

— '  *     cachemire  sur  les  épaules  et  une  ample  colle- 
rette garnie  de  dentelle. 
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ROMBOUTS. 

69.  Vue  des  environs  de  Schewenigh,  au  milieu  dc^ 

dunes  garnies  de  broussailles,  au-dessus  des- 
quelles on  aperçoit  les  clochers  de  la  ville;  des 
groupes  de  pêcheurs,  des  gens  à  pied,  à  cheval, 
d'autres  en  charettes,  des  voyageurs,  des  cu- 
rieux animent  et  embellissent  ce  joli  paysage. 

Le  ton  de  couleur  est  clair  et  agréable. 

ROTTENHAMER  (Jean). 

70.  Le  martyr  de  saint  Sébastien.  C'est  le  moment 

où  ses  bourreaux  finissent  de  l'attacher  à  un 
arbre  ;  à  sa  gauche  on  voit  des  gens  du  peuple 
venus  pour  assister  à  son  supplice  ;  de  l'autre 
côté,  des  soldats  apprêtent  leurs  arcs  pour  le 
percer  de  leurs  flèches.  Sur  un  nuage  lumineux 
un  ange  apparaît  et  présente  la  couronne  et 
la  palme  des  martyrs  au  saint,  dont  la  figure 
exprime  cette  pieuse  résignation  que  lui  inspire 
sa  confiance  dans  sa  foi. 

Ce  tableau  signale  les  excellentes  études  que 
que  ce  peintre  fit  en  Italie. 

RUYSDAEL  (Salomon). 

71.  Un  pâtre  conduisant  un  troupeau,  passe  à  gué 

une  rivière  qui  longe  toute  la  lisière  d'un  bois 
touffu. 

Le  ton  chaud  et  soutenu  de  ce  paysage  pré- 
sente l'aspect  des  ouvrages  de  Jacques  Ruysdaël. 

ÏÉNIERS  (Ecole  de). 

72.  Dans  l'intérieur  d'un  hangard  ou  d'une  chambre 


Lasse  se  trouve  un  nombreux  troupeau,  dont 
le  gardien  attache  son  chien  avec  une  corde. 
Une  femme  trait  une  vache,  tout  en  causant 
avec  au  autre  homme  ;  quelques  ustensiles  de 
me'nage  enrichissent  encore  ce  tableau. 

VERKOLIE  (Nicolas). 

73.  Les  filles  de  Jclhro  étant  venues  puiser  de  Teau 

a  une  fontaine,  et  ayant  été  insultées  par  des 
bergers,  sont  défendues  par  Moïse.  Des  cha- 
meaux et  des  bêtes  à  cornes  se  pressent  pour 
i       s'abreuver. 

-  Outre  le  brillant  coloris  de  ce  tableau  et  son 

agréable  exécution,  qualités  ordinaires  k  tous 
les  ouvrages  hollandais,  il  est  encore  remar- 
quable par  la  correction  du  dessin  et  le  grand 
goût  de  la  composition,  talents  qui  n'appartien- 
nent qu'aux  peintres  d'histoire. 

WEENIX  (Jean-Baptiste). 

74.  Dans  une  galerie,  située  sous  le  péristyle  [d'un 

palais,  se  trouve  réunie  une  société  nombreuse 
et  brillante.  Les  uns  font  de  la  musique, 
d'autres  se  livrent  à  des  plaisirs  non  moins 
attrayants,  et  des  joyeux  convives  entourent 
une  table  somptueusement  servie.  La  Reine 
du  festin  ,  couronnée  de  fleurs,  tenant  à  la 
main  un  grand  verre  orné  de  pampres ,  est  as- 
sise sur  les  genoux  du  principal  cavalier,  et  lui 
sourit  de  l'air  le  plus  engageant.  En  face,  un 
cavalier  donne  à  sa  dame,  un  baiser  des  plus 
voluptueux,  et,  prèsd'eux,un  indiscret  semble 
raconter  à  voix  basse,  à  sa  voisine,  les  sornettes 
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que  son  mari  débite  à  une  très-jolie  fille,  qui 
le  repousse  en  souriant.  Au  milieu  de  cette 
scène  de  de'bauche  de  bonne  compagnie,  un 
grave  Hollandais,  aussi  impassible  que  sa  pipe, 
constraste  d'une  manière  admirable,  avec  tous 
ces  groupes  que  la  folie  et  la  gaîtë  transportent. 
Tout  au  bas  du  pe'ristyle,  trois  femmes  et  un 
homme  composent  un  quatuor  :  une  basse, 
une  guitare  et  une  flûte  s'adjoignent  à  la  voix. 
Deux  pauvres  femmes,  Tune  ayant  un  enfant 
dans  sa  botte,  l'autre  assise,  avançant  un  petit 
garçon  tout  nu,  s'adressent  à  un  cavalier  vu 
par  le  dos,  et  terminent  l'ensemble  de  cette 
composition. 

Ce  tableau  du  plus  brillant  coloris,  est  d'une 
finesse  de  touche,  d'une  Icgèreté  de  pinceau, 
et  d'une  exécution,  d'un  fini  admirable,  il  est 
aussi  d'une  parfaite  conservation, 

ZACHT-LEEVEN  (Cornille). 
75.  Un  nombreux  troupeau  de  gros  et  menu  bé- 
tail, gardé  par  deux  pâtres,  couvre  entièrement 
les  devants  de  ce  paysage.  Ce  plan  est  séparé 
des  fonds  par  une  rivière  chargée  de  plusieurs 
bateaux. 


PAR  ET  d'après  DIFFERENTS  MAITRES. 


76.  Le  Christ  près  d'être  enseveli  est  soutenu  par 

la  Vierge  et  deux  Anges.  Genre  de  Yan  Dyck. 

77.  Nature  morte.  Fruits,  gibiers,  poissons,  posés 

sur  une  table  ou  accrochés  à  la  muraille. 

78.  Marche  d'une  flotte. 


(  ^■\  )  i^^ 

70.  Une  adoration  des  Rois;  sur  agathe. 

80.  Un  saint  Jérôme  en  prière  devant  un  crucifix. 

81.  Au  bas  de  buttes  sablonneuses,  couvertes  d'ar- 

bustes, un  chasseur  au  repos,  avec  sa  meute, 
s'entretient  avec  son  piqueur. 

82.  Musicien  repre'sentc  jusqu'à  mi-jambes,  sortant 

de  derrière  un  rideau,  la  tête  affublée  d'une 
toque  surmonte'e  d'un  panache  aux  trois  cou- 
leurs, et  entonnant  une  chanson  de  l'air  le 
plus  joyeux.  Il  tient,  de  la  main  droite,  un 
énorme  verre  rempli  de  vin  du  Rhin,  et  de  la 
gauche,  son  violon  et  un  cahier  de  musique. 
Ce  tableau  porte  le  monogramme  C.  B.,  1642. 

83.  Tableau  triptique  ou  à  volets.  Sur  la  partie  du 

milieu,  la  Yierge  assise  sous  un  baldaquin, 
forme  par  des  rideaux  verts,  tient  une  poire  de 
la  main  gauche,  et  soutient  de  la  droite  l'Enfant- 
Je'sus,  a  qui  le  Donateur  pre'sente  des  cerises. 
Deux  saintes  sont  reprësente'es  sur  les  volets. 
Ancienne  école  flamande. 

84.  Portrait  de  Païsiello,  assis  devant  un  piano,  et 

paraissant  composer. 

85.  L'empereur  Yitellius  ordonnant  un  sacrifice. 

86.  Paysage  offrant,  à  gauche,  de  grandes  masses  de 

rochers  surmontés  d'arbustes ,  et  d'où  s'é- 
chappe une  chute  d'eau  qui  jaillit  sur  le  pre- 
mier plan  ;  adroite,  deux  arbres  s'élèvent  de 
chaque  côté  d'un  chemin  sur  lequel  passe  un 
muletier  conduisant  deux  mulets.  Les  figures 
sont  dans  le  genre  d'André  Both;  le  paysage, 
par  uu  Allemand,  en  Italie. 

87.  Choc  de  cavalerie,  devant  unfe  ville  assiégée. 
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88.  Marche  d'animaux  dans  un  paysage  ;  par  Piernî 

Bout. 

89 .  Belle  esquisse  représentant  un  champ  de  bataille  ; 

par  Yander  Dussen. 
00.  Une  copie,  d'après  Wouwermans. 

91 .  Intérieur  dans  le  genre  de  Palamèdes. 

92.  Des  paysans  avec  leurs  bestiaux  fuient  un  village 

incendié  que  Ton    aperçoit  dans  le  lointain. 
Effet  de  neige. 

93.  Deux  scènes  de  bivouac;  tableaux  faisant  pen- 

dants. 
04.  Intérieur  flamand,  où  l'on  voit  un  homme  se 
faisant  extirper  des  corps  aux  pieds. 

95.  Paysage  dans  le  genre  de  Teniers. 

96.  Paysage  avec  animaux,  dans  le  goût  de  Kuyp. 

97.  Intérieur  flamand.  Ecole  de  Teniers. 

98.  Une  chasse  au  cerf. 

99.  Bacchus  entouré  de  diverses  divinités. 

100.  Sujets  de  l'histoire  de  saint  Bruno,  dans  quatre 

petits  cadres  réunis  dans  un  seul, 
loi.  Une  femme  faisant  manger  de  la  boulie  à  un 

enfant. 
102.  Une  Sainte-Famille. 
io3.  Portrait  de  Calvin. 
io4«  Loth  et  ses  filles.  École  de  Rubens. 
106.  Choc  de  cavalerie,  parle  chevalier  Breydel. 

106.  Yue    de  l'arsenal  et  de   l'île  Louviers,  sous 

Louis  XY,  par  Machy. 

107.  Petit  paysage  orné  de  figurines. 

108.  Le  Jugement  de  Paris.  Ecole  de  Franc  Floris. 

109.  Les  tableaux  omis  au  présent  catalogue  seront 

vendus  sous  ce  numéro. 


